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SERMON PREMIER

Sur le Chap. V 1 1. des Actes

Verset 56.

"Et il dit, voiti , Te vois les Cieux ouverts^

Et le fils de ïhomme étant a la âextre

de Dieu.

Ortes élevés vos lin

teaux , élèves les aussi vous

buis éternels , & le Roy de

gloire entrera ì Qui est cc

Roy de gloire ? l'Eterncl

des armées, c'est lui qui est le Roy de

gloire : Ce font les magnifiques paroles

qne les enfans d'Israël chantoient en.

triomphe à l'cnt'rée de leur Arche de

dans leur Temple: Ilsétòient ravis de

Voir a" milieu d'eux un si sacré Sym

bole de la présence de Dieu & de fa.

gloire, ce qqi les obligeoit a faire reten

tir les aifs de leurs cris de joye : Mais U

ne faut pas douter que le Saint Prophé

te n'air porté fa visée plus loin & plqs

foaiiç} Il çcgai4oiç sans, doute à noire
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Arche mistique, à nôtre viay propitia- Sermon

toire, que Dieu a placé , non pas en

Sçilo , mais en fa Sion céleste , à ce Jefus

qui devoir, être ane'anti jusqu'à la mort

de la Croix , &: puis éxalté par dessus

tous les Cieux , dans le vray Saint des

Saints ; H le considerois au sortir des

bas lieux de la terre , chargé des dé

pouilles de l'Enfer & de la mort,menant

captive multitude de Captifs, remon

tant au comme Ciel il en êtoit descen

du : Et la dessus il introduit les Anges,

qui s'empressent & lui viennent en fou

le au devant , pour lui ouvrir les gran

des portes du Ciel , & pour honorer

sonentrée Royale & triomphante dans

la Jérusalem d enhaat , de leurs chants

& de leurs acclamations : Porres , di

sent ils , élevés vos linteaux , élevés les

aussi vous huis éternels , & le Roy de

gloire entrera &c.

Nous qui voyons les choses que tant

de Rois $£ de Prophètes ont désiré de

voir & ne les ont pas veuës , nous qui

moissonnons ce qu'ils ont f mé , qui

possédons ce qu'ils attendoient , &: qui

avons le bonheur d'embrasser les pro

fesses qu'ils ne faisoient que saluer de
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Sermon loin , devons nous demeurer muets?

h Nous qui contemplons , non pas une

Arche de bols , faisant son entrée dans

un Temple de pierre , mais le fils de

Dieu revêtu de nôtre Chair, elevé glo

rieusement dans le Sanctuaire de l'im-

morcalité; Nous quisevons aujourd'huy

si clairement , qu'ayant conversé qua

rante jours avec ses disciples depuis , fa

Réfurrection, il fut ravi du milieu d'eux,

une nuée le soâtenant, &eux le regar

dant, &lui les bénissant , il fut enlevé

dans les Cieux, ne devons nous pas rem

plir tout nôtre air de ces divines louan

ges, & redire à l'honncur de cette bel

le & heureuse journée , Portes élevés

vos linteaux , élevés les aussi vous huis

Eternels , & le Roi de gloire entrera.

Mais le texte que vous venés d'oiiir ,

est comme un écho qui nous , répond,

& nous avertit que les portes ont élevé

leurs linteaux, que les huis éternels se

font haussés , que le Roy , de gloire y

est entré ; II ne reste plus que de l'y voir,

&. desy contempler , & d'y entrer aprés

lui comme Saint Estienne : Les Cieux

font ouvers , mais nous fermons les

yeux i le fils de l'hommc est à la dex-

tre
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tre de Dieu , mais nos cœurs nc s'apzSermoí

puyent que fur le bras de la chair ; Ce

Ciel renferme nôtre trésor, & la terre

nos affections : O Dieu qui ês le Pére

des lumières, l'Auteur de toute bonne

donation , & de tout don parfait , ayant

ouvert les Çieux , ouvre aussi nos yeux;

& nos cœurs : Fay nous voir ton fils à

ta déxtre parla lumiére de ton Esprit;

qu'ainsi nous descendions aujourdhui •

consolés & justifies dans nos maisons,

louant chacun de nous ton Saint nom ,

& disant , mes yeux ont contemplé ce

Roy en fa beauté , mes yeux verront la

terre lointaine , Amen.

Celui qui parle dans nôtre texte,

fut le premier Martir du Nouveau Te

stament: Le Seigneur ne met point son

vin nouveau dans de vieux vaisseaux:

II n'appelloit que fort rarement à ces

grandes épreuves les Anciens fidéles

qui vivoient fous la Loy; Mais pour-

quoy ? Parce qu'ils étoient dans les ru-

dimens & dans l'enfanec de l'Eglife i ll

faloit les traitter comme des enfans/.les

nourrir , les instruire , les chatier même

lors qu'ils manquoient à leur devoir,

\Aaïs> ils étoient en un âge trop tendre

pour
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Sermon poiit être exposés aux hazars , &z aux .

*" rencontres de la milice spirituelle; La

plus part de leurs afflictions étoient des

châtimens , &c nmn pas des Martires ; lls

soufFroient quasi toujours pour leurs

pechés , & non pour la cause de Dieu:

Tandis qu'ils obeïtîoient , Dieu les

éxemptoit de ses fleaux, lesrecompen-

soit d'une vie heureuse 8c contente,

Mais les terni ont changé ; Ne vous

figurés pas qu'aujourdhui il en soit de

même , ou que Dieu n'afflige que les

pécheurs ; II fait entrer en lice avec les

furies de l'Enfer , les plus fidéles , & les

plus agréables de ses serviteurs : Il pro

duit comme fur un Théatre fes glo

rieux Athlétes , & veut bien qu'ils soient

éprouvés , jusqu'au sang & jusqu'à la

mort ; II ne veut pas les en délivrer ,

parce qu'il veut qu'ils soient plus que

vainqueurs ; II les jette fur le moule de

son propre fils , Su comme il les a pré-

£destinés à lui être conformes , II ac

complit sa prédestination en leur souf

france.

II le faifoit à la verité fous l'ancienne

Loy , mais non pas d'ordinaire ; D'or

dinaire il délivroit glorieusement ceux

quìl
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qu'il avoít reduit pour un rems à ces S«m©a

dures epreuves , & les recompensoit au :

double de cous les maux qu'ils avoient

souffert : Comme un Joseph , un Jobi

un Jonas , un Iíâc , un Daniel : Saine

Etienne n'a pas été de ce rang , Dieu

veut qu'il fuccombe , qu'il meure , qu'il

soit accablé sous l'éfFort de ses perse

cuteurs , & de ses bourreaux ; non pour

aucun crime qu'il eût commis ; Car il

pouvoit bien dire à l'éxemple de nôtre

Seigneur, Je vous ay fait beaucoup de

bonnes œuvres , & je vous ai dit beau

coup de bonnes paroles , pour laquelle

de ces œuvres , ou de ces paroles me la- ,

pidés vous? Mais parce que Dieu la

voir choisi pour être avocat de fa cau

se , & témoin de sa vérité i Le bras de

íâ vérité ; Le bras de Dieu n'écoit pas

racourci , Mais le tems est venu auquel

il veut glorifier fa puissance à délivrer,

non feulement des tentations , mais de

la mort même , qui est la maniére de

délivrer la plus avantageuse , & la plus

glorieuse pour lui : Cat ceux qu'il déli-

vroit des fournaises ardentes, ou de la

gueule des Lions , ou du ventre des Ba

leines , etoienc enecre apres cela fujets

à mourir,
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Vmona mourir, & pouvoicnt retomber etf,

*" core tous les jours dans les mêmes ten

tations ; Mais ceux qu'il délivre par la

mort íont les mieux délivrés * Car il les

prend à soy & les fait reposer dans le

sein du Sauveur , au milieu de ce Para

dis, ou íl n'entre point de Serpent, à

l'abri de toutes les tentations , bien loin

au dela la portée des pierres j & de tou

tes les atteintes de leurs ennerriis , ail

desfus de ces bonaces & de ces tempê

tes , qui ennuyent ou qui agirent conti

nuellement nos cœurs , & qui partagent

ici bas toutes les éspaces de nôtre vie*

Saint Etienne ayant fait un admira

ble Sermon aux peuple des. Juifs, irrita

leur fureur au lieu de l'appaiser * &l'en-

vie s'étant saisie de leurs cœurs , Ils for

ment le dessein de s'en d'éfaire $ & de l«S

massacrer : Dieu pouvoit en un clin

d'œil reprimer l'infaîence , de ces mu

tins , Mais il s'en moqua , & ne fit qu'en

rire du plus haut des Cieux , & laissant

agir leur manie dans toute fa force^ , il

prit soin cependant de son serviteur;

Car il déploya devant ses yeux l'éxcel-

lence de fa gloire céleste, qui lui fit be

nir «eux qui le lapidoienç , ôí tenir à une

4
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parfaire joye cerre cruelle mort, cruelle Scrmoa

en apparence , mais trés douce en éfet, l'

puis qu'elle le batisoit du Batêmc , &

le ra i soit boire dans la coupe de son Sau

veur : II venoit de parler de ce Sau

veur , & de la more du Juste que les

Juifs avoient crucifié ; Dieu veut qu'il

seêlle cette verité de son sang , & qu'il

ait l'honneur d'être le premier qui com

mence d'accomplir les souffrances de

Christ en son corps : Mais afin que les

Juifs n'en fassent point de trophée ,II

fait voir à son divin Athlête une vision

pour le consoler , II lui fait voir íà gloi

re, les Cieux ouverts, le filsdel'hom-

me à la dextre de Dieu , & Saint Estien-

ne le voyant ne lc céle point , & dé

clare à fa joye & à leur confusion , qu'il

voit un juste Juge devant ses yeux , &

dans les Cieux , qui jugera les Juges de

la terre i Tant de juges criminels qui

grinçoient les dents contre ce bon Mar-

tire, toute cette fièvre & brutale fa

ction répondra quelque jour de son at

tentat & de fa felonnie , devant le Sou

verain Juge de l'Univers , Et quant à

moy , dit-il , je voi les Cieux ouverts

pour ma consolation, couspiêts à re

cueillir
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^íeiinon ciicillir «ion âme : Lapidés , tués, rïîaí»

h sacrés mon corps , je sçay que mon Re

dempteur est vivant , & quand vous au-

riés devoré ma chair à belles dents ,

Vous n empêcherés pas qu'elle ne fait

un jour là ou je voi celle de mon Sei*

gneur , mes yeux le voyent , & mes

yeux le verront , & ie verray Dieu de

ma chair : te vois , dit- il , les Cieux ou

verts , & le fils de fhomme, étant afis a

U dextre de Dieu. II voyoit les Cieux ,

mais les Cieux ouverts , & non pa*

comme nous les voyons ; \\ voioit le fils

de l'homme , mais à la dextre de Dieu,

& non pas comme ses disciples le vo-

yoient aux jours defa chair : Surquoy

chacun voit aisément , qu'il nous faut

méditer deux points pour mettre à pro

fit cette admirable vision : Comme el*

le a deux objets , nôere méditation au

ra deux parties , l'une regardera le Ciel,

& l'autre Christ, lune le Ciel ouvert,

& l'autre Christ dans la plus haute pla

ce du Ciel.

Comme Jéfus Christ guérissant les

aveugles les gratifioit avec la lumiere

du jour de la lumiére de la foy , & ren-

doic tout d'un terns avec les yeux dit
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corps les yeux de l'entendement illumi- Sefmo4

ïiési austì ne devons nous pas douter que,

faiíant voir à Saint Etienne des yeux du:

corps d'un côté le Ciel, &l de l'autre

Christ, ou plutôt Christ au milieu du

Ciel, II ne lui ait fait voir plus claire—

trient encore des yeux de la foy , & ce

même Ciel, comme l'objet de ses vœux

& de ses éspérances , & ce même Christ

comme l'Auteur & le Prince de son Sa

lut : II l'a donc vû doublement , &c le

Ciel ouvert par Christ , & Christ ou

vrant le Ciel, & d'une veuë corporelle,

qui fiât son privilége special , & d'une

veuë spirituelle , qui nous est commune

avec lui , & avec tous les Saints. J'ay

dit que la corporelle fut son privilége

spécial : Car entre toutes l*s visions

dont l'Ecriture nous fait mention , je

ne pense pas qu'on en trouve aucune

pareille à celle-ci: Dans toutes les au

tres , ou Dieu descend vers l'homme ,

ou l'homme monte vers Dieu : Mais ici

Christ demeure dans le Ciel , comme

une étoile fixe au firmament de Dieu,

qui le doit contenir jusqu'à la consom

mation des Siécles , & lhomme demeu

rant fur la rçrre , y voit ic la gloire de

' ' r Çhrist,



Ifc^on Christ, &: la dextre de Dieu : Moyse a vú

- Pieu & a parlé à lui comme à son Inti

me i Mais pour le voir, il est monté sis

la croupe d'une montagne ., où Dieu

l'estfcenu rencontrer : Esaïe a v« Dieu

entre les Séraphins , mais alors Dieu def-

cendoiedans le Temple, sous levoile

d'une nuée : Saint Paul a vû Christ

dans le Ciel ; ce Saul qui garde aujour-

dhuiles manteaux de ceux qui lapident

Etienne , changera de livrée aussi bien

que de nom , & couvert du manteau

Royal de la justice de Christ , il aura le

bonheur de le contempler en son Palais

de gloire, mais il fera pour cét éfet ravi

& emporté dans le troisiéme Ciel : Si

c'est en corps , ou si c'est en Esprit Dieu

le sçaît , mais le terme qu'il y employe

signifie toûjours un transport local i

Saint Etienne sans quitter la plus basse

région de l'air, & fans que le Ciel s'a

baisse, fans que Christ descende , voit

le Ciel , & voit Christ , &; nous ne

sçaurions voir une infinité d'étoiles qui

sont au Ciel , comme l'Astronomie le

démontre sert bien, quoy quelles soient

infiniment au dessous de ce séjour.glo

rieux, où réside le Sacré corps de Christ.

C'est
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• C'est donc únc chose absolument Sfefôt4g

impossible , fuivant les Loix du mon^e,

dans lesvoyesde la Nature , qui est la

servante de Dieu : Mais il n'y a riea

«^impossible à Dieu , qui est le Maître

de la Nature , &: le Souverain Roy du

monde : Si la veuë sc soit par l'émana--

tion des rayons , poussés paf les esprits

vifuels s pourquoy Dieu ne pourra t-il

pas fortifier ces ésprits, & prolonger leue

écoulement , jusqu'à un Souverain dfc-

gré ? pourquoy celui qui a donné au*

Aigles de si bons yeux , & si fermes qu'ils

peuvent regarder fixement le Soleil

même des plus hauts lieux où leur es

sor les éxhausse , découvrir dans les

lieux les plus bas , Jusqu'aux moindres

aromes , comme nous en déposent ceux

qui écrivent l'histoire des animaux ;

Pourquoy ce méme Dieu ne pouvoit- il

pas donner à quelqu'un des hommes

une veuc si pénétrante, & silincée, jc

▼eux dire si semblable à celle qu'on at

tribue aux Linx , qu'elle perce its airs &

les globes des Cieux , &c porte jusqu'au

troisiéme Ciel , sans être arrêtée dans

ces vastes & presque infinis espaces qui

fans cli:
 

la paupiére , qu'ils peuvent

nous
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Sermonnous en separent ? SilaveUese faït pït

la reception des espéces & des images

qui forcent du corps , étant clair que.

pins un corps est lumineux , plus les e£>

péces qu'il jette font sensibles ; Pour-

quoy Dieu ne pourra-t- il pas allumer

dans son Sanctuaire , ëc verser fur son

Arche , ( J'appelle son Sanctuaire le Cieí,

& son Arche Christ , } une lumiere fi

glorieuse , & d'une si grande portée ,

qu'il n'y ait point de lieu si reculé dans

l'Univers , où elle ne darde ses bi illans

Rayons , avec le miroir de ces espèces,

dont nous parlions ? Et si la veuë se foie

par l'Union & la conjonction des Ra

yons qui fortent des yeux, & des espé

ces qui forcent des objets , qui tachans

de se prévenir l'un l'autre , se rencon

trent en chemin , & par maniéré de di

re s'entrebaisent j comme il y a certes

beaucoup d'apparence í Pourquoy Dieu

ne pourra- 1- il pas avoir d'un côté si puis

samment affermi la faculté & de l'autre

si hautement illuminé l'objet, & si bien

partagé son opération entre ces d'eux

cfets , que fans que l'une ni l'autre , fik

provignée à l'infini , de leur rencontre

ait reussi , la merveille de cette vision?

Quant
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Quant à l'émission des Rayons, avant Sermoà

qu'on eût découvert , comme on a fait *=

en ces tems , & dans ce pays , cette ra

re invention de lunettes ; doutés vous

que celui-là n'eût passé pour Visionaíre,

qui se fût promis de voir des monta

gnes & des forets dans le corps de la

Lune , & des tâches même au Soleil :

Si nos petites industries en viennent

jusques là , bornerons nous la puissance

du grand ouvrier , qui est le Saint d'It

raël, à ne faire rien au . delà de ce que

nous imaginons ? Et quant à la réception

des espéces , je croi que c'est faire tort

à ce grand Soleil de justice , &c à cette

incomprehensible lumiére , qui jette des

éclairs & des éclats continuels , dans

toutes les parties de son éternel San

ctuaire , que de douter qu'elle ne poív

tât jusqu'à nous , fuslìons nous mille

fois plus bas encore , s'il n'y avoit point

d'obstacle entre deux , qui nous en déro

bât la vûë.

Mais Dieu qui veut que nous chemi

nions par voye, & non par vue , ft tiré

le rideau íur nos yeux , & a tendu cet

te riche tapisserie des Cieux devant son

Arche , comme un grand voile , au

y 5 travers
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ícwnon travers duquel Jefus Christ est entfé*

1 comme avant coureur pour nous, & àií

travers duquel Dieu aura pû faîre' joué

à Saint Etienne , pour lui faite décou

vrir comme par une fente , ou par ánè

ligne de communication, par une •útà

Uiïca , ces choses qu'œil n'a point veúës

naturellement , ni oreille ouyes , & qui

lie font point montées en cœur d'honì--

me : Que si quelqu'un me demande';

comment cela se peut 1l faire , que

les Cieux s'entr'ouvrent ? nous n-avons

déja que trop philosophé , le meilleuf

est d'avouer religieusement , & franche

ment la puissance de Dieu & nôrre

ignorance ; Saint Paul ne sçait pas com

ment il a été ravi dans le troisiéme

Ciel , & nous voulons fçavoîr com

ment Saint Etienne la vu ouvert lans y

être ravi ; O Commmt Indîscrét &

profane ! Que nousimporte-t-ilde fça

voir comment , pourvu que nous fça-

chions le fonds de la vérité ? nous de»

vons ignorer fans regret ce que nous

eonnohrions aussi bien fans profit, ò&

, dire avec le bon Saint Augustin , si nous

en sçavions la raison ce ne fet oit pas uri

miracle ^ Vouserivo.uJ|és disputer je
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Ic veux admirer , accordons nous dans senaas,

1 admiration , de peur que nous ne tom

bions tous deux dans l'erreur; Et avec

Saint Ambroise , commesi nous venions

à mepriser les choses que Dieu nous a

revelées par fa bonté, nous serions mal

heureusement Ingrats ; Auífi venans à

fonder celles -qu'il nous a cachées par íà

sapience , nous ferions témérairement

curieux : Les choses cachées font pour

l'Etcrnel nôtre Dieu , & celles qu'il

nous a revélées , pour nous & pour nos

enfans j IL nous les a révéleés par son

Éíprit , & par la foy qui est cette autre

vûë spirituelle dont Saint Etienne vo-

yoit les Cieux ouverts , & le chemin

aux lieùx Saints pleinement manifeste

par l'Ascension de nôtre Seigneur, com

me il est dit Hebr. g. & 10. que nou»

avons maintenant liberté d'entrer aux

lieux Saints par le sang de Jefus , par lc

chemin qu'il nous a dédié nouveau 5c

vivant , pat Ic voile , c'est à dire par sa

propre chair , Ce n'est pas que les An

ciens fidéles n'ayent été recueillis dans

les Cieux , maïs ils ne les ont pas vû ou

verts i comme nous , Dieu ayant reser

ve quelque chose de meilleur pout

V 4 nous,
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nous , afin qu'ils nc vinssent point à per*

Uçt,'x, section (ans nous: Ce chemin éroit ou

vert , mais non pas fi connû , ni si bâtu,

ni si Royal , couvert de beaucoup de

nuages , ombragé de beaucoup de figu

res , embarasse de l'importune Liturgie

du Sanctuaire, mondain ì On avoit alors

mille peines , à s'elever jusqu'au Ciel,

au dessus des élemens du monde ; Mais

à present , il n'y a plus rien entre nous

•& le Ciel , il tìe faut point passer par le

parvis du Temple , ni par le lieu Saint,

nous y alloss tout droit par Christ , Jc

dis par Christ, egr le Ciel fans Christ ,

ne feroit pas un Ciel , mais je l'osetay

dire un Enser pour nous : II ne s'ouvri*

roit que pour deployer fur nos rêtes

coupables une pluye de feu & de souf

fre t Mais Christ y etant , nôtre Arbre

de vie y fleurit , c'est le vray Paradis qui

ne fe peut ni contaminer , ni fletrir:

Aussi Saint Etienne voyant les Cieux

Ouverts , ne s'amuse pas à contempler

les Anges, ou à considerer les Saints il

passe au travers des troupes glorieuses,

des ceeurs des Anges , des x4. Anciens

couronnés & vérus de blanc j & ne ces*

sànt de fe hausser jufqu a-ce qu'il par-

. vienne
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vienne au trône , environné d'un Arc en Sermon

Ciel , ou est assis celui qu'aime son ame, L

à la dextre de Dieu , il voit le fils de

l'horome.

Le fils de l homme étant à la dextre de

Dieu i II appelle Jcíiis Christ nôtre Sei

gneur , le fils de ïhcmme , & non le fils de

Dieu pour deux raisons. L'une que ce

nom de fils de l'homme avoit été donné

au Messie par le Prophéte Daniel , non

feulement pour signifier fa nature hu

maine ; mais aussi fa charge de Média

teur.

Saint Etienne donc semble aller au

devant de l'objection que lui pouvoient

faire ses meurtriers j Tu vois Jefus

Christ a la dextre de Dieu , mais que

te sert il de le voir ? Il y a bien loin d'ici

là ; pauvre homme à quoy penses tu

d'entreprendre d'escalader les Cieux?

II te faut donc bâtir une cour de Babel:

J^on , dit-il , j'ay assés de l'échelle de

Jacob , qui touchant la terre de l'un de

fes bouts , est exhaussée de l'autre jus

qu'au Ciel j J'ay un Médiaieur qui est

" Dieu & homme tout ensemble , fils

éternel de Dieu, & fils de l'homme en

fems , Par cc fils je monte au Pcre , par

cet
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îçrmoncct homme j'ay accés à Dicurii t, .'.31

L'autre raison est qu'encore que 10

fils de l'homme signifie le Médiateur, èi

foie un nom de dignité , néanmoins H

faut avouer qu'il a un certain tappoct

à la Nature humaine , comme ce tîrre

de fils de Dieu signifie aussi le Média»

teur , mais avec un égard particulier a

la Nature divine : Certes en cêt endroit

,:. i il est évident , que Saine ;Etiennea vou

lu dire aux Juifs i Ouy ce fils del'honï-

me dont vous avés été les traîtres & le*

meurtriers , comme il en parloit cy-de

vant , ce méprisé d'entre les peuples,

fait à la femblance des hommes , qui a

été trouvé comme un homme , com

me un ver , si vous voulés , & non pas

comme un homme , Je le voy pourtant*

je le voy par dessus tous les Cieux » as

sis à la dextre de la Majesté de Dictt

aux lieux tres hauts : Ce Juste que vous

pensés avoir anéanti , je le voy régnant

au Ciel , mon régne n'est pa* de ce mon

de non plus que le sien : Si je meurs , jc

meurs pour ía cause , s'il est à la dextrer

de Dieu me refusera-t-il son secours?-

Ainsi parloit Saint Etienne ; Mais pour

mieux comprendre la force tìe fa rat

ion,
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îon , il fout sçavoir ce que c'est que la Sermási

dextre dtrDieu; C'est une trés veritable l'

fftafcime que toutes les choses que l'E-

crîture Sainte attribue à Dieu par une

fitÇdn de parler humaine, doivent être

prises en un sens , & d'une maniére

Convenable à la Majesté divine : Touc

est droit en Dieu , II n'a rien de gauche,

ou plutôt il n'a point de main , car il

n'a point de corps, il n'a rien de gau

che ni de droit , car il est infini : Que

vei^t donc dire cette dextre ? Comme

la ^nain de Dieu nous est une image de

íà peu'ssance ; Aussi la main droite de

Dieu nous est un miroir de fa Majesté;

La Majesté n'est pas simplement une

puissance , mais une puissance autori

see , vous ne dires pas d'un Corsaire ou

d'un voleur , quelque grande que soit fa

flotte ou son armée , qu'il soit glorieux;

La gloire ou la Majesté renferme com

me deux Rayons, une puissance fuprê

me avec une legitime autorité; Doit

vient que le Pfalmistexiisoir au Pfeaume

10. la délivrance faite par la dextre est

avec force : Maïs au Pfeaume 48. II

chante , ta dextre est pleiue de Justice :

Ainsi Saint Pierie die, que Dieu a élevé Act.j;

Jefus
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$eîmonJefus par fa dextre pour être Prince 8£

I. Sauveur , c'est à dire par fa puissance , lI

l'a élevé à fa dextre , c'est à dire à fa Ma

jesté , comme il est dit au premier de

l'Epître aux Hebreux ; Ceci est morr

infirmité, dit le Prophéte , mais je me

^77- fouviendtay des années de la dextre du,

trés- haut ; où vous voyés évidemment

qu'il oppose à son infirmité kl puissance

de Dieu , si bien que l'élévation du fils

de l'homme a la dextre de Dieu signifie

une puissance , mais une puissance auto

risée : Toute puissance , dit-il , m'a été

donnée au Ciel & en la terre : De la

vient que l'Ecriture nous le représente

souvent comme assis à la dextre de Dieu,

four nous faire voir qu'il y est non feu

lement fort &: puissant , mais aussi élu Sc

autorisé par sa vocation comme Juge

du monde, comme Roy de l'Eglise; Çac

comme les Rois & les Juges ont accou

tumé d etre assis fur des trônes , & fur

des Tribunaux , aussi lors qu'ils veulenc

honorer quelqu'un ils le font asseoir à

leur droite immediatement auprés

x. RoU d'eux ; Ainsi Salomon voyant venir sa

* Mére se léve de son Trône , affole

asseoir à sa droite ; Mais noils nuisons

nulle
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nulle part que nôtre vray Salomon , le s«m0»

vray Prince de paix aie jamais fait un .

femblable honneur à fa Sainte Mére ; A

qui donc a-t-il fait cêt honneur ? à son

F.poufe , car au Pfeaume 40. il est die

que son Epouse est à fa droite parée de

fin or: Christ esta la dextre de Dieu,

& l'Eglife à la dextre de Christ 5 Christ

a tout pouvoir auprés de son Pére ; car

il ì exauce toujours, il est assis à la dex

tre de Dieu: Mais pour l'amour d'elle il

fe leve , pour l'amour d'elle il fend les

Cieux , &«'avance , & descend par ma

niére de dire jusques dedans les airs , èc

crie si nous les voulons écouter , Saul

Saul pourquoi meperfecutes-tu? Delà

vient qu'en cét endroit il n'est pas die

qu'il est assis, mais qu'il est debout à la

dextre de Dieu parce que Saint Etienne

le regardoit , non pas comme son Ju

ge , mais comme son avocat dit Saint

Augustin : Tout le reste des Créatures

n'est jamais assis , mais est toujours de

bout devant Dieu , parce que tout le

reste lui est inférieur , Christ seul est

égal à Dieu : Les Sacrificateurs, & les . : ~

Anges Au Ciel même fe tiénent de-

bouc cn fa presence , Jehofouah le grand Zacch.j

Sacíifica-
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SetmonSacrificareur éroir debout devant l'Àgk

1 ge de l'Eternel ; Mille miHiers d'Ange?

Dan servent l'Ancien des jours, &c dix mille

millions assistent devant luî ; Le servi*

tue. J7.*teur n'est point assis avec le Maître j

C'est pourquoy nous lisons au io. des

Heb. que Christ aprés son oblation s?est

assis à la dextre de Dieu , par opposition

aux Sacrificateurs Lévitiques qui se te-

noient debout , & non seulement parce

qu'ils n'étoient que simples serviteurs,

au lieu que Christ est le Seigneur ; Mais

aussi parce que leur fonction imparfaite

devoit être réiterée tous les jours, au

lieu que Christ ayant accompli parfaite

ment la siéne par une feule oblation , il

se repose , il est assis : Et néanmoins voi

ci Saint Etienne qui le voit , se tenant

debout ; si vous l'entendés à la lettre ií

y auroit quelque contradiction , mais à

le prendre comme il faut prendre là

pluspart , &c quasi toutes les exprck

fions de l'Ecriture , car les choses divi*

nes n'ont point de termes propres dans

le langage humain , Symboliquement 8£

parfigure ; ll est assis, parce qu'il pos

séde un Souverain honneur, Il est de

bout , parce qu'il est toujours .veillant*

 

agis:
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«giflant , officiant pour nous : II est assis Sctmon

parce qu'il triomphe ; II est debout par- L

ce qu'il combat pour nous : Et comme ,

nous sommes assis en lui és lieux céle

stes , & nous sommes debout par la foy

en lui-même ; II est assis comme Juge

pour condamner , 6c il se tient debout

comme nôtre Chef pour nous délivrer,

II est assis comme Redempteur , & il se

tient debout comme Intercesseur ; II est

assis comme Roy fuprême íur son Trô

ne , mais il se léve corame un generai

d'Armée à nôtre secours , hunestantem

ntori oportet , Christ est mort debout,

& ressuscité debout , & il se tient de

bout à la dextre de Dieu ; II se leve au

moindre cri des siens comme pòur les

regarder , & les assister dans leurs com

bats ; II leur dépêche ses Anges , II des

cend lui même dans leurs fournaises , &C

leur tend la main : Or ces façons de par

ler figurées ne laissent pas d'avoir leur

fonds , & leur verité spirituelle : Car

leur conjonction qui semble incompa

tible nous enseigne deux choses : La

premiére que comme d'un côté , le foin

que Christ daigne prendre de nous n'al

tére nullement la gloire qu'il posséde , à
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ftrmoncét égard, II est assis; non plus, que k

*" défír des ames qui soupirent pour ta

Redemption de leur corps , ou des Mar-

tirs gemissans fous l'Aucel de Dieu , &

crians jusques à quand ne vengeras tu

point nôtre sang ? & il leur est répon

du , qu'ils íe reposent jusqu'à ee que le

nombre de leurs fréres soit accompli ìì 4

ces foins & ces soupirs n'ipterrompent

point leur félicité , De même à l'oppo-

site , la gloire que Christ posséde au plus

haut des Cieux , ne l'empêche.point de

íe ressouvenir de nous , & d'avoir foin de

nôtre condition fur la terre ; à cér égard

il est debout , nôtre grand Joseph mon

té fur le second chariot du Roy céleste,

ne dédaigne point ses fréres éloignés,

mais il leur ©uvre les greniers des Cieux-

La seconde chose est que Christ étant

MediateUr,& de Dieu envers les homes,

Htb.j. & des hommes envers Dieu, ayant acô-

pli fur la terre tout ce qu'il y avoir à fai

re des hommes envers Dieu , car il nous

a été rait de par lui sapience & justice,

à cét égatd il est assis : Car tout est ac

compli j Mais maintenant dans les

Cieux , il fait ce qu'un Mediateui de

voie faire de la parc de Dieu envers les

. j hommes
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hommes pour la sanctification & la Re- Sermoa,

demptionde son Eglise : A cêr égard iî -

est debouc , & dans l'action ; Enfin celui

qui est entré au repos de Dieu s'est rc- Heb. fi

posé de ses œuvres , comme Dieu des

siennes, Mais comme Dieu ayant cesse

de créer ne laissa pas de gouverner toû>

jours , pt de conduire cêc Univers i

Ainsi Christ ayant achevé la nouvelle

Création , est entré dans son repos , ô£

s'est assis , mais il ne laisse pas de se tenir

debout , c'est à dire d'agir puissamment

pour le salut &c la persévérance des siens.

Les Cieux ne font pas ouverts pour

Saint Etienne feulement , IIs le font à

tous les Martirs , & à tous les fidé

les qui font persecutés injustement , &C

qui le souffrent avec patience : Que

dis je avec patience les Payens en fai-

soient autant , II faloit dire avec és-

perance , avec joye , car c'est le propre

des Chrêtiens : Pour mourir constam-

ment il ne faut qu'avoir du cœur , être

vaillant homme ; Mais pour mourir

avec Saint Etienne , glorieusement &C

comme en triomphe : il faut avoir la foy,

il saut être nouvel'homme. Ceux qui

rie vpyoient & ne «oncevoienc rien au

£ delà
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Stmón ^u Soleii & des étoiles , mouroiènf

h fans esperance 5 Mais-nous savons qu'au

dessus de ces magnifiques globes du

inonde qui roulent fur nos têtes , il y a

des tabernacles éternels tout rayonnant

de gloire, que Dieu prépare à ses Elus,

iie devons nous pas dire* ó qu'ils íbn|

aimables tes Autels , mon Pieu & mon,

Roy i ô quand entrerai-je , quand me,

presenterai- je devant , la face de mon

Dieu î Nous pouvons nous y presenter

à toute heure , car nous avons liberté

d'entrer aux lieux Saints par le sang de

Jefus , par le chemin qu'il nous a dedié

nouveau & vivant , par le voile c'est à

dire par fa propre chair : Les portes de

la Sion céleste demeurent ouvertes jour

&nuit, rien de souillé n'y entre , tien,

qui commette abomination ou fausseté»

Mais aucun pecheur , quelque chargé

de crimes qu'il soit n'en est exclus,pour

vu qu'il fe repente , pourvu que de bon

cœur il die, J'ay peché: Nôtre Jerusa

lem est par tout , il ne faut pas ouvrir

les fenêtres du côté d'Orient i Le Ciel

embrasse tout le monde j Quelque parc

que nous soyons , il s'ouvre au dessus de

nous i Allons donc à ce Trône de grace

 

avec
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àvec asseurance , pour trouver grace , s<rlm>sí

pour obtenir miséricorde , & pour être •

aidés en tems opportun-

': Si.ce nous est un grand fujet de joye

que les Cieux font ouverts j d'autant

plus grand , c'est une funeste nouvelle

à nos ennemis ; Les Cieux sotít ouverts

& Dieu regarde au travers des fenêtres

des Cieux , & pésc vos pensées, & tienc

registre de yos actions ; ô comment

osés vous depiter ce grand Dieu , quí

vous voit du Ciel ^ & qui par un seul

cjuarreau de fa foudre se peut vanger de

vous , & vous reduire en poudre ?

Nous aussi prenons garde que Ieâ

Cieux sont ouverts , & qu'ils reçoivent

tout ce que la terre leur envoye ; Si

nous y raisons monter les douces exha

laisons de nos fouspirs , de nos aumô

nes , & de nos oraisons comme Cor

neille , nous n'en devons attendre que

des bénignes influences : Quelque dé

faut qu'il y ait en nos offrandes , nôtre

Sauveur les reciieillira des phioles d'or»

& recevant de fa main nos oblations ,

les presentera par ses secours forts 8C

puiíîàns à Dieu son Pére , qui les conver

tira en une heureuse & fertile rosée de
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t&rmdngrace & de bénédiction fur nous ; Que»

fi nous saisons monter au contraire vers

les Cieux ouvers, les puanteurs,&les

malignes vapeurs de nos iniquités , les

brouillards , les noires & épaisses fu

mées, qui s'exhalent de ce sale marais

de la chair , nous fournirons à Dieu la

matiére, de son indignation & de nos

malheurs nos pechés monteront jus

qu'au Ciel , entasseront le tourbillon ,

éc fourniront forage qui se déployer»

sur nos tetes , lors qu'on y pensera le

moins ; Et lors qu'on çlira paix & seu-

reté , il y aura , ( Je ne veux pas dire le

reste , ) Dieu par fa grace le viieille dé

tourner , & il le fera , s'il voit que dans

vôtre grande assemblée vous regardiés

là haut, & confultiez toujours l'Oracle

des Cieux , en toutes vos perplexités:

II ouvre les Cieux , il ouvre les Esprits,

& toutes les ouvertures dans les affaires

rie viennent que de lui seul : Toute la

prudence politique fans fa divine provi

dence n'est que du vent : Car c'est lui

qui fait naître les ouvertures & les oc

casions ; Et il n'est pas en la puissance

de tous les hommes , fussent ils tous

ligués ensemble , d'ea faire naître une
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feule : L'occasion est la clef de Ditu,Sefmoij

tcuc ce que l'homme peut faire^^est de

Fembraffer ; Implorés dohe fa grace , à .

ce qu'il préside fur vos conseils , & qu'ii ,

ouvre les Cieux en benediction fur ces

peuples: II l'a fait jusqu'à present; Car

où est le peuple fur la terre qui soit plus

redevable au Ciel que celui-ci, ou qui

doive plus franchement reconnoître

que les Cieux font ouverts ; Dieu n'our

vrit-ilpasies Cieux, lors qu'il vous en

feigna cette Saìîrte religion qu'il sem

ble que vous méprisés? D\éh n'ouvrit

il pas les Cieux lors qu'il vous délivra

comme à main forte 8c à bras étendu,

de- ce joug d'acier & de servitude que

vous favés ? Dieu n'ouvrit - il pas les

Cieux lors qu'il vous envoya des Prin

ces & des Magistrats qui vousont éle

vés , de quel abysme de misére à quel

faite de gloire ì vous les voyés heureuses

Provinces : Ainsi foyés vous toujours

les délices du Ciel , & l'admiration de

la terre : Du moins en cette journée ,

;econnoissés que vous n'êtes que les co*

quilles , dont les perles ont été formées

de la rosée du Ciel, & que. vôtre terre

X 3 n'avoie
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&«n«h n'avoít rîen plus qu'une autre quî fui

,! digne de ce bonheur.

Ici quelqu'un dira , Je fçaî bien que

tes Cieux (ont ouverts: Mais la question

èst de les voir que c'est déja beaucoup

que de savoir qu'ils sont ouverts, & qu'U

îvest pas besoin d'aller h Rome pour les

taire ouvrir: Tous les Prétres du mon-*

de , & toùs les Ministres même du moh-

de n'y peuvent rien ; Ils ont la clef dçí

la dépence , mais non pas celle du Pa

lais Royal : Ils ont la clef du Royaume

des Cieux1, c'est à dire de TEglise, quî

porte ce nom de Royaume des Cieux,

mais non pas de la triomphante , non

pas la clef du Paradis : Combien de

choíes ferment jls tous les jours que

Pieu ouvrira un jour en leur presence ì

Combíen de fardeaux lient^ils que Dieiï

deìieia ? Dieu seul pardonne les pechéí,

Pieu seul ouvre les cœurs & les C'cux,

Christ seul en a la clef, II a la clef de

David j qui ouvre ÒL nul ne terme ; ll a

Jà clef de PEn&{ & de la mort , II à

cclle des Cieux: II nous a fait voir par

fa mort qu'il avoit la clef de J'Enseï:

Ca c'est par fa mort qu'il à détruit ce*

hl qui avoit l'£mpife de la mort , &
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"1 - I a. -

les principautés & les puissances : II a

montré par tà refurrection qu'il avoir la

clef du Sepulehrc , lors qu'il en sortit:

Mais c'est aujourdhui qu'il nous a faic

voit qu'il avoit la clefdu Ciel par son

Ascension. Voulés vous donc voir les

Cieux ouverts , vous {âvés déja qu'ils

font ouverts, mais vous les voulésvoir:

Prenés l'Ecriture Sainte, feuilletés la,

ouvrés la , ouvtés les yeux ; Voilà le Ciel

ouvert , là vous verres Dieu íiir son

Trône de grace , là vous verres les An

ges montans & descendans fur le fils de

l'homme; là vous trouveres un Chéru

bin qui défend l'entrée du Paradis à '

rhomme pecheur : Mais vous décou-

vrirés le second Adam j qui ouvre à tous

de Dieu , qui est le Ciel : Joignés à ce

la la priére , qui trouve aisément le

chemin& l'ouverture des Cieux : Tout

fait largue devant elle $ C'est une Am

bassadrice qui ne manque iamais d'avoir

audiance ; Elle frappe impunément à

la porte du cabinet même de Dieu : qui

lui ouvre & lui déploye tooies les ri

chesses de ses trésors.

 

 

X 4 Mais
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Sehaon Mais d'où lui vient cette asseurance?

« non pas de son merire , mais de linter-

cession de celui qui est à la dextre de

Dieu : C'est à lui seul qu'elle s'adresic,

non pas aux Anges , non pas a la bien

heureuse Marie"; Car ceux-là, quand

ils auroient la meilleure volonte de nous

servir , ils n'en ont pas le pouvoir,quand

ils en auroient le pouvoir , ils n'en ont

pas la permission , ils ne font pas autori

ses pour cêt éfet , ce n'est pas leut char

ge , ils ne font pas assis à la dex

tre de Dieu ; Car auquel des Saints

ou des Anges Dieu a-t-il jamais' dit.,

Sies toy à ma dextre , & je metrrài

tes ennemis pour marchepie de respiés;

Mais Christ ne nous peut refuser, c'est"

fa charge , c'est son office.

tt puis qu'il est ordonné à tous hom

mes de mourir une fois , & que nous

savons par de tristes cxpériences que

la mort n'épargne non plus les Trones

que les Cabanes , & qu'elle fait passer

par le tranchant de son épouvantable

faux , & Jeunes & vieux , & petits &

grands i faisons provision de bonnes

pensees pour ce mauvais jour,émet

tons ce passage comme un cachet fur

nos
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nos cœurs, Sc comme un cachet fur Sermon

nos bras : La mort est comme la nuit L

qui nous couvre toutes les beautes de la

terre & nous découvre des lumiéres

Célestes : La terre s'ouvre sous nos

pies , & demande à couvrir nos corps ;

Le Roy des épouvantemens approche

avec un appareil terrible de convulsion

de larmes , de sanglots , & de fueurs

froides , & Satan qui ne perd point de

temps , alors plus que jamais , rode à

l'entour de nous , prêt à nous dévorer:

Souvenons nous de Saint Etienne, levons

la tête en haut , dressons les yeux vers

le Ciel, Souvenons nous de cette jour

née en laquelle nous avons médité , ía

mort dirai je , ou son triomphe mou

rons comme ce bienheureux , avec ses

paroles en la bouche , le vei les Cieux ou-

vers, & avec cette pensée au cœur, le

fils de l'homme mon Sauveur ejí à U

dextre de Dieu : Alors ne doutons point

que si la terre ouvre fa abysmes le Ciel

nc nous ouvre son Palais , Sc que ses

Anges ne viennent ouvrir nos rideaux,

& ne portent , nôtre âme dans le Sein

d'Abraham; Alors l'Esprit de Dieues-

fuyera toute la lueur de nos fronts , &C

toutes
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4termw,i toutes les larmes de nos yeux < & nous

" dirons , ô mort ouest ta victoire , ô Se^

pulehre où est ton aiguillon? ô Satan

où sont tes menaces, ô monde où sont

tes faveurs? ô terre, ô chair& sang on

sont tes vanités & tes illusions ? graces

à Dieu qui m'a ouvert les Cieux, &; qui

m'a donne la victoire par Jefus Christ:

mon Sauveur.. •. . &.,

4 .A.
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